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L'homme médiocre aime les écri-

vains qui ne disent ni oui ni non

sur aucune question, qui n’affir- ,

ment rien, qui méhagent toutes les

opinions contradictoires.
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L’avare
 

À ce mot, avare, tous ceux qui ont quelques
connaissances du théâtre voient surgir àleur mé-
moire le personnage burlesque, avili, du vieux Gas-

pard des Cloches de Corneville de Planquette.

D’autres, à cette seule évocation, éprouvent

une sympathie, un dégoût instinctifs. Et pourtant,

comme tous ses congénères, ce vice rapetissant,

inavouable, s’en va de par le monde, enserrant les

âmes dans ses filets honteux, meurtriers pour ses

victimes, désastreux pour toutes les oeuvres d’heu-

reuse initiative, de généreuse propagande religieu-

se ou simplement humanitaire.

L’orgueil fait leverla tête, en attendant le mo-
ment certain qui courberale fronttrop altier.

L'envie se cache, frappe dans l’ombre, vomit

un venin perfide, parce quele coeur est ulcéré et ses

méfaits le démasquentvite.

La gourmandise,la colère, la paresse,la luxure,
sont des excès qui, sans être excusables, peuvent
s'expliquer par la tendance naturelle des différents
tempéraments.

Mais comment concevoir, comment excuser l’a-
varice, cet attachement désordonnéà des amas d’ar-
gent ?

Dernièrement, nous lisions cet exemple d’une
femme qui, ayant une sommede deux mille dollars
cachée sous son matelas, se laissait mourir de faim
avec tous les siens, plutôt que de se servir de ces
économies empilées. .

Sans allersi loin, que d’abstentions coupables,
dictées par la cupidité, ne pourrait-on pas déplorer
ouvertement si l’avare n'avait à son service toutes
les ruses pour dissimuler son jeu.

Combien d’âmes vertueuses par ailleurs, tom-
bent inconsciemment dans ceguet-apens du faux
esprit. Combien d'oouvres louables se meurent d’i-
nanition faute d’un secours opportun, faute d’un
geste généreux. .

Les figures d’avares sont. plus nombreuses
qu'on se l’imagine. Et la crise, qui arra-
che tant de lamentations, serait moins cruelle,
moins persistante, si les coffre-forts de toutes es-
pèces s'ouvraient, si l’avarice aux combinaisons
multiples perdait tout à coup sa néfaste emprise.

Certes, l’économie est une vertu digne de ce
nom, maisil est opportun en cela comme en toutes
choses de conserver le sens des proportions, la no-
tion de l’équilibre.

Si les circonstances,dirigées par une Providen-
ce toujours sage, ont voulu que la richesse sourit
aux uns: si des calculs clairvoyants ont apporté à
d'autres une honorable aisance, faut-il pour cela
que le coeur se dessèche ? Faut-il que la pitié en-
vers les malheureux n’aie plus de place dansles â-
mes; faut-il que la main ne sache plus s'ouvrir pourdistribuer l'or dont plusieurs sont les dépositaires;
faut-il que l'oreille demeure sourde àla plainte de
lindigence, aux soupirs des blessés, à l’appel desnaufragés du sort:
de , toutes les entreprises * charitables, édu-
catives, de bonne presse ou autresenfin, faut-il que
les coeurs cessent de battre, les intelligehces de vi-
brer devant le dieu Argent?

, En retourde tant d’apathie, de sècheresse, d’é-
goisme, quels plaisirs goûte donc l’avare ? Nous
Ignorons. Il y a une joie si douce à faire éclore des

sourires, a sécher des larmes, à redonner du coura-
ge, à faire fleurir l'espérance.

L'avare, pour se justifier, pour se leurrer lui-
Me, trouve mille raisons. Il amasse pour ses

veux jours. — Nous avonsentendudesvieillards de
0 ans tenir un tel langage. 11 ménage pour don-
or un héritage à ses enfants — et il les voit peiner

NS leur porter secours. Il laissera desmontants
:Nur Ceci ou pour cela, après sa mort — etil diffère
ns cesse de faire un testament — et les oeuvres

anguissent, les siens souffrent, en attendant que

me

coministration publique s'empare, 4 son dé-
5, de ses biens, en tout ou en partie.

L'ava emir se trouve dans la situation anormale
er dans onInensemence pas sa terre pour gar-
tise a w grenier songrain; du journaliste, qui

minces a me ou la laisse chômer, parce queles
perecents que ce travail lui procure ne lui
fuit lâchom, pas, e rouler carrosses; du soldat, qui
munitions ent devant l’ennemi, emportant armeset

Sans avoir fait son devoir.

. Voilà la Vie inutile, sans charmes, etle triste
rôle de l’avare, ’

Madame LEMAIRE-DUGUAY

Le Conseil 1326 des Chevaliers
de Colomb de Nicolet se prépiie
activement à l'organisation de I'i-
nitiation aux trois degrés qui aura
lieu dimanche, le 14 décembre pro-
chan, en la salle Ste-Elizabeth, de
cette ville.

Lors d'une ussemblée, en leur
salle, vendredi, le 14 novembre vou-
rant, on a procédé au ballotage de
neuf candidats de Nicolet. Co
sont MM, Liboire Salvas, mar-
chand, Yvon Rousseau, employé
de banque, Pierre Dubois, employé

doivent subir prochainement leur
ballotage. Tout fait prévoir un
vil succès de cette initiation dont
le Se degré sera présidé par l'ex-
député d’Etat, M. Ludger Faguy.

Tous ceux qui désirent entrer
dans la Chevalerie doivent produi-
ve leur application avant le 5 dé-

cembre prochain, car ce sera la

dernière date où l'on procèdera au
ballotage des candidats.

Le Grand Chevalier demande à
tous les Chevaliers du Conseil
1326 de Nicolet de présenter au

 
de l'American Optical, Co, Chs-'moins chacun Un candidat, Un ap-
Aug. Bouvette, journalier, Sylvio pel est aussi fait à tous les an-
Dauphinais, boulanger, André Fon-! ciens Chevaliers qui ont négligé
taine, mécanicien, Laurent Lemire, de se tenir en règle jusqu'à ce
mécanicien, Richard Poirier, den- jour de bien vouloir rentrer dans
tiste et Léon Fleurent, journalier.

|

les rangs de la Chevalerie pour
Tous ont été acceptés comme can- prendre part aux fêtes grandioses
didats pour l'initiation du 14 dé- qui auront lieu en mai prochain à
cembre prochain. Un grand nom- l'occasion du 40e anniversaire de

 

. + : 1 *colet que des paroisses du distriet ‘Chevaliers de Colomb de Nicolet.

- Réunion Lacordaire bien réussie
ra

Dimanche soir, à 8 heures, avait de l'action catholique en collabo-
lieu en la salle Ste-Elizabeth, de ration avec I'Eglise pour combat.
cette ville, la réunion mensuelle tre le triste fléau de l'alcoolisme.
cercles Lacordaire et Ste-Jeanne Le second conférencier fut M.
ne d'Are de Nicolet. M. Gaston Philorum Chauvette, secrétaire et
Charland, président, dirigeait l'as-' propagandiste diocésain des cer-
semblée. Il avait à ses côtés, ou-|eles Lacordaire et Ste-Jeanne
tre les officiers et officières des d’Are. H parle de l'expansion des
cercles Lacordaire et Ste-eJanne [Cercles Laconrdaire et Ste-Jeanne
d'Are, M. l’abbé W. Bergeron as-[d'Are, ll fit aussi l’historique de
sistant aumônier de l'Hôtel-Dieu,|la fondation des différents cercles
en remplacement de M, l'abbé A.'diocésains et la formation du co-
Dumas, curé de la cathédrale et'mité diocésain depuis 10 ans. Le
aumônier de ces deux cercles dont [diocèse de Nicolet compte actuel-
les occupations officielles avaient !lement 41 cercles Lacordaire et
empêché d’être présent- à cette [Ste-Jeanne d'Are. Il déplore les
réunion. critiques proférées contre ces cer-
M. Gaston Charland, président| cles,

du cercle Lacordaire souhaitu la! cles sont trop ignorés par les mem-
plus cordiale bienvenue à l'assis-!bres de ces cercles. C’est un mal-
tance et se dit heureux de consta-[heur général. Il faut étudier lvs
ter une si nombreuse assistance.[règlements profondément. Cha-
I espère que chaque réunion men-{eun devrait avoir lu le petit livre
suelle à l'avenir comptera encore| des règlements entièrement. Le
un plus grand nombre d'assistants |gecrétaire diocésain insiste sur le
tant des membres de ces deux cer-| paiement des contributionfs. Ce
cles que des personnes qui n'en paiement devrait être fait san-
font pas encore partie. tarder dès l'échéance. On peut
La réunion a suivi le programme être chrétien sans être Lacordaire

coutumier des Cercles Lacordaire mais on ne peut être LacorJaire
et Ste-Jeanne d'Arc; ouverture par sans être meilleur chrétien. La
la prière récité par le président, boisson est la cause principale de

 

bre d'autres candidats, fant de Ni- la fondation du Conseil 1826 des’

Les règlements de ces cer-|.

faut-il que l’otil se détourne

lecture du rapport de la dernière
réunion par le secrétaire, confé-

rence et partie réeréative,

Après les remarques habituelles
du président, M. Gaston Charland
présenta le conférencier, M. Henri

Bergeron, de St-Grégoire de Nico-

let, président régional des cercles
Lacordaire et Ste-Jeanne d’Arc,

S'approchant du micro, M. Hen-

ri Bergeron donne à cette occasion
une ‘intéresbænte conférence qui

fut très goûtée de toute l'assistan-

ce. Le conférencier démontra a-
vec conviction que les cercles La-

cordaire et Sbe-Jeanne d'Arc ne

sont pas nécessaires seulement à

ceux qui ont déjà fait abus de bois-
sons alcooliques mais bien pour

tout bon chrétien qui ne désire pas
que ce fléau de l'alcool s'agrandis-

se davantageÿ mais plutôt sont dé-
sireux de voir sa disparition com-

plete. Pour ceci il faut encore

beaucoup d'hommes et de femmes
de bonne volonté. C’est aussi en
pratiquant l’abstinence des hois-

sons alcooliques que nous sauve-

garderons nos descendants ct la
race canadienne. Ici le conféren-
cier donne plusieurs exemples de

tristes cas de familles alors que le
père faisait usage de boissons al-

cooliques et qui sont devenues au-

jourd'hui très heureuses depuis que

le père n abandonné l'usage des
boissors alcooliques. Le conféren-
cier demande de ne pas tenir

compte des dérisions dont sont ac-

cablés les membres Lacordaire et
Ste-Jeanne d'Arc par quelques fer-
vents de l'alcoolisme. Ceux-ci

vont jusqu'à affirmer que les La-

rordaire

 
clarer, dit le conférencier, que ces

prétendus aliénés ne sont pas dan-
gereux. On a pas besoin de les

enfermer comme on le fait pour la

plus grande partie des fervents de
l’alcool.
et Ste-Jeanne d'Arc comptent plus
de 60,000 adeptes parmi lesquels

on compte plusieurs évêques et un
‘grand nombre de membres du

clergé. Il est peut-être un peu dif-
ficile d'affirmer à la vue des per-

sonnages éminents qui font partie

des Lacordaire que ceux-ci sont

des fous. Le conférencier termine
en faisant un vibrant appel à tou-

tes les bonnes volontés pour faire
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‘tous les maux. Malheureusement
l'usage immodéré de la boisson est

le défaut prédominant des Cana-
diens français. II faut entrepren-
dre une tampagne contre l'alcou-

lisme particulièrement parmi nos

frères capes français,

Les conféfénciers furent remier-
clés par le président, M. Gaston
Charland,

Pendant lu partie récréative,

plusieurs magnifiques morceaux
de chants et de musique furent
rendus par MÎles Suzanne Jutras,

Suzanne Garon, Marcelle Rous-
seau, Colette Proulx. Mlle Agn-

the Proulx accompagnait au piano.

Il y eut aussi un morceau de chant 

et les tSe-Jeanne d'Arc s'arrêter en chemin,
Veont des aliénés, Je dois vous dé- | jours travailler avec plus d'ardeur;

}

Les cercles Lacordaire |

Lacordaire à répétition par toute

jl’assistance. Mlle Gizèle Rousseau

accompagnait au piano. M. B.

| Rousseau, de Ste-Monique, cxécu-

ta plusieurs morceaux de guitare.
‘Tous ces solistes recueillirent de

vifs applaudissements,
“L'on procéda ensuite à l'encan

chinois d'un magnifique coussin

(don d'une personne anonyme.
L'heureux gagnant fut M. P. Du-

rand, de Nicolet, ’
Deux prix de présence, dons de

M. Théode Desruisseau, de cette

ville, furent gagnés par MHe Co-
rinne Collins et M. A. Proulx, cul-

tivateur.

Invité à tirer les conclusions le

cett réunion, M, l'abbé W. Berge-

ron se dit très heureux de cons-

tater par la nombreuse assistance

de ce soir que es cercles Lacor-

daire et Ste-Jeanne d’Arc sont bien

vivants à Nicolet. Il ne faut pas
il faut tou-

 
‘et pour cela on a besoin de beau-

‘coup de bons citoyens et de bor.-

nes citoyennes aux ântes dignes et
généreuses afin de combattre no-
tre grand ennemi qui est l'alcool.

Le président, M, Gaston Char-

land remercia M. l'abbé W. Ber-

geron ainsi que les artistes qui
ont bien voulu prêter leur concours

pour rendre cette réunion le plus

agréable possible. Il remercie aus-

si l'assistance d'être venue en aus-

si grand nombre et espère que le
nombre augmentera à chacure des

réunions subséquentes. Ii y aura

  

Prochaine initiation des Chevaliers de A l'Ecole Normale de Nicolet
Golomb à Nicolet

——————

——————

A Ecole Normale de Nicolet, normalicnnes. Solistes : Mies Ri-
li semainei du 9 novembre fut ta Melançon et Jeannine Dionne.
luatqueée par de grands jours mis-| Voeux et offrandes de la Mai
sionnitires «t clôturée par une ‘son, par Mlle Rita Morin.
*eahce de belle allure apostoti-| Jeu du hoau blé d'or, parles éle-
que. vos du juvénat, du pensionnat et

Le 25 octobre, M. Roger Brien,
directeur du Centre marial, 3 Ni-
calvt, donna une conférence fort
I structive sur la royauté univer
selle de Jésus et de Marie. Le dis-
tingué conférencier fut présenté
et temercié par M. le principal de
l'Ecole Normale. M. Brien est
netuellement en route pour Rome
et les divers lieux de pèlerinages
consacrés par les apparitions de ln
Ste-Vierge.

Cette conférence à la fois lit-
teraire et théologique coucunnait
notre populnive fête du Christ-
Roi et qui est aussi celle de la su-
cuelle renovation à l'introniea-
tion du Sacré-Coeur à l'Ecole Nor-l
male pat et chant de Q Canada.

Quelques jours plus tard, kes nov Visites d'écotes rurales. Au
‘maliennes donnaient une démons- cours de l'autonme, plus de 75 nor-
tration générale en culture physi- maliennes ont fait par groupes de
que. Spectacle varié, digne et in- huit le pélerinage annuel à l'école
téressant,

| LL 15 novembre ramerait une
tféte de famille toujours célébrée
avec art el distinction. Ce jour-
là, l'Ecole Normale fêtait son prin-

cipal à l'occasion de son patron,
Saint Albert le Grand,

| Les élèves présentèrent en hom-
mage de piété filiale un program-
me choisi et rendu avec intelligen-

ce et brio.
En voici les grandes lignes :
Entrée : Orchestre rythmique,

par les garçonnets du pensionnat,
dépendant de l'École Normale, Au

piano, le jeune Pierre Marbuis.
, (Cantate:

selle,

de l'école d'applieation.

Le Retour de l'Enfant prodigue.
extrait ce Jeux bienfaisants, de

Louis Charlier, par les normalien-
nes. Cest un jeu émouvant en

deux actes, La seène se passe en

Belgique, quelques années apros

la guerre de 1914,

Récitation chorale, le Lion et le

Moucheron, pur quelques garçon-
nets du pensionnat,

Folklore harmonise, par In Scho-
la,

Intermedes : Farandoles sur la

darse des fleurs. Représentation

fort réerdéative, sous la direction de
Mlle Yvonne Tremblay.

En finale, allocution du prinei-

 
 

 
pour les normaliennes et pour les

du rang, Expéricnee précieuse et

écoles visitées où l'accueil est tou-
jours large et familier.

ll s'agit d'aller faire voir sur

place une école nettement rurale

et d'y donner des leçons de péla-
Hogie à plusieurs divisions grou

pées,

l'lus de cinquante ecoles furent
ainsi visitées dans les comtés de’
Nicolet ot d’Yamaskn, au grand

bonheur des rormaliennes et des
petits ruraux,

M, l'abbé Arthur Girard est le

Marie, Reine univer- principal de l'Eeole Normale de
de Paule Maurico, par tes Nicolet.

Magnifique succès de l'exposition
de Photographies

La première exposition de Photographies, tenue en
notre ville, sous la direction des “DISCIPLES DE
L'ART”, a été couronnée d’un beau succès.

Durant les trois jours qu'a duré cette exposition,
au-delà de deux mille personnes ont circulé devant les
nombreuses photographies, primées aux divers salons
annuels du PHOTO CLUB de Québec. La direction a dû
prolongerles heures de visites, pour accommoder un
plus grand nombre de personnes.

La majorité des visiteurs se sont montrés très inté-
ressés à l'originalité et au fini artistique des créations
photographiques exposées.

 
 

 

 
(Suite à lu page 3)

Fête de Ste-Elizabeth chez
les Dames de Charité

Premiére neige
a Nicolet

 

M. François Bourgeois, |. À,
rédacteur agricole

Nous sommes heureux de présenter à nos lecteurs
un nouveaurédacteur agricole, dans la personne de M.
l’rançois Bourgeois, LA.

Terrien de souche et de coeur, notre nouveau ré-
dacteur a complété ses études primaires au Séminaire
de Nicolet avec l'obtention de son B.A. en 1939, puis des
études spéciales à la faculté de philosophie de l'Univer-
sité Laval lui conféraient son B. Ph. en 1941, Boursier
du gouvernement provincial, il à suivi un cours complet
de génie rural à l'Université de Saskatoon études qui se
sont terminées, en mai 1947, par l’obtention de son di-
plôme en génie agricole, LA., et son admission dans la
Société des Ingénieurs Professionnels du Québec.

M. Bourgeois à refusé plusieurssiutations alléchan-
tes pour TRAVAILLER DANS UN MILIEU QUI LUI
PLAISE, Natif de St-Célestin, il était attiré chez-nous
parce qu'il à réalisé que Victoriaville est bien la capita-
le géographiqued’une superberégion agricole qu'il con-
nait parfaitement. Récemment admis à la Chambre de
Commerce des Jeunes, il s’y montre exceptionnellement
actif.

 

La direction de Lactantia Ltée, nouvelle industrie
établie chez-nous, a certainement été heureuse de s’as-
surer les services d’un tel amoureux dusol et le gérant
de cette importante condenserie, M. Beaudet, a cu une
bonne sagesse en confiant les délicates fonctions “d’a-
gent de ligison” de sa compagnie avee les cullivateurs.
Ceci vous expliquera pourquoi les articles de M. Bour-
feois porteront surtout surl’industrie laitière.

Fidèle à son employeur, le mot “Lactantia” revien-
dra souvent dans sa rédaction. Nous n'interviendrons
pas, aussi longtemps que les articles de M. Bourgeois
auront un caractère plus social qu’intéressé, toutefois
vous pouvez etre assurés que notre journal ne permet-
trait pas la publication d'articles de rédaction qui se-
raient de nature à induire nos fermiers à l'encontre de
leurs intérêts matériel et social.
 —— an wot

Autour d’une nouvelle
-condenserie

 

Lactantia ! Lactantia ! Tous les cultivateurs des
Bois-Francs connaissent ce mot; un bon nombre en dé-
couvrent déjà les avantages mais Lrop peu encore en
peuvent comprendre l'entière signification.

Le présent article n’a d'autre but que d'éclairer les
uns et les autres en définissantles termes et en rétablis-
sant les faits. ,‘

Comme bien Pon pense, le mot “Lactantia” tire
son origne du mot latin “Lac” qui signfie lait. “Lactan-
tia” existe aussi commetel signifiant “laitage” que La-
rousse traduit “Le lait et tout ce qui se fait avec le lait”.
Enfin, le dictonnaire latin-anglais traduit “Lactatia” :
“Milk on every ofits form”. Cette appellation est donc
merveilleusement choise pour dénommer l’usine où le
lait doit entrer comme matière première. Il à d’ailleurs
d'autres avantages dont la facilité de prononciation en Depuis quelques jours une légè-

18 couche «de glace s'est formées
sur la rivière Nicolet. Lundi, le
25 novembre courant, vers une

heure p.m. quelques flocons de nei-
ge ont commencé à tomber. Vers

les 4 h, p.m. la neige avait recou- !dite en In chapelle de l’Hôtel-Dieu
vert tout le sol de cetteville. Tout de cette ville par M. l'abbé A. Du-
de même la légère couche de .ei-'mas, curé de In cathédrale ct au-

L'Association des Dames cu

vec beaucoup de piété la fête de
leur patronme, Ste-Jlizabeth, mer-

eredi, le 19 novembre courant,

La fete débutn par une messe 
fe tombée, ce jour, n'a pus nui i monier de Association dus Dames
la libre circulation des autemobi- de Charité. Les membres de cet-
les en cette ville. Cette uvige te association assistaient nombreu-
était une neige fondante. ses à Cette messe,

ere Le soir, à 8 heures, apres le Su-
Son Exc.Mgr Albini Hut du Trés Saint Sacrement, célé-

: A . bré dans cette même chapelle, il
Lafortune fait sa retraite y ut réunion générale des Dames

de Charité en la sulle Ste-Elizu-
Pendant Ja semaine du 23 pos DE Cette réunion fut présidée

vembre courant, Son Exc. Mgr A.M I. l'abbé À. Dumas, aumônier
Lafortune, évêque de Nicolet, sui- | ° l'Association accompagné de M.

vra lps exercices d'une retraite ç. l'abbé W. Berieran, assistant aupiscopale, à Québec. | mônier des RR. 88. Gries de

A cette 'occasion, M. l'abbé A. l'Hôtel-Dieu.
Dumas, curé de la cathédrale, a de-| Mme Pierre Dufresne, présiden-
mandé à tous les fidèles d: cette te de l'Association des Dames de
ville de prier aux intentions du Charité, souhaita la plus cordiata
Premier Pasteur de, ce diocèse. }hienvenue à toute l'assistance et

donna quelques directions spéciales 

° à l’Association. Mme Paul-Emi-
Exercices des Quarante- le Boulanger, secrétaire donna
Heures en la cathédrale lecture du rapport des activités de

l'année et Mme G.-E. Brassard

de Nicolet - “trésorière, fit connaître l’état fi-
; nancier de l'Association.

Les saints exercices des Quaran- M. l'abbé A. Dumas donna quel-
te ville s’ouvriront, dimanche le ques conseils pratiques aux Da-

ta-Heures en la cathédrale de cot-jMes de Charité et dit le rôle im-

30 novembre courant e: la cathé. Portant qu’elles jouent dans l'oeu-
drale de Nicolet, à la messe so- Vre du soulagement de la misère

lennelle de 10 h. a.m des pauvres des différentes hospi-
Le . ne * ;!

Un vibrant appel a été l'ait par ces de cette ville. ;
M. l'abbé A. Dumas, curé de la ca-| En reconnaissance du dévoue-

. . ,

théirale à tous les fidèles de cette Ment envers eux, de la part des
paroisse pour qu'ils se préparent Danies de Charité, les orphelins du

  un programme récréatif à chacune:

des réuniors mensuelles.
.

à suivre preusement ces saints Christ-Roi ont exécuté dans le
exercices. cours de cette soirée de jolies

(chansors mimées qui surent é-

La réunion se termina par le gaycr toute l'assistance. lay pré-

Charité, de cette ville à célébré a-'
Loutes les langues n’est pas la moindre au point de vue
commerce international. Sa consonnnance française ac-
centuée par deux voyelles sonores comme terminaison
laisse déjà voir l'esprit de ses fondateurs: à savoir une
entreprise canadienne française à fonds entièrement
et intégralement canadiens français devant se dévelop-
per dans l’unedes régions les plus prospères du Canada
français.

Que nous le voulions ou non, mes chers amis, une
chose demeure certaine, c’est que notre province fut, et,
j'espère, sera toujours ct ayant tout “agricole”. C'est
d'ailleurs très heureux qu’il en soit ainsi puisque l’his-
toire de tous les temps enseigne qu'un peuple est stable
et se développe auss! longtemps qu'il à des attaches,des
racines au sol. Les peuples grecs et romains connurent
en effet leur jour de gloire lorsqu'ils vivaient et se dé-
veloppaient paisiblement dansle vicil empire. Dès que,
chez-eux, l'art-architecture-musique-politique-guerre,
se substitua à la cultyre de la terre, nous assistons à un
déclin qui va croissant jusqu'à la décadence. Nous, ca-
nudiens français, n’assisterons jamais, j'espère, à une
telle volte-face quoique de nos jours l’exode des campa-
gnes vers les villes pose un point d'interrogation pour
le moins inquiétant dañsl'esprit de ceux qui pensent
Etes-vous du nombre?

Vous me direz peut-être queje suis loin de mon su-
jet: pourtant je ne m'en suis jamais senti aussi près. En
effet, à ce grand mal qui nous menace, à cette épidémie
qui nous ronge, à ce cancer qui nous dévore, un remède
s'impose. Quel est-il? Celui qui travaille dans les
champs; celui qui peine sous le soleil ardent, celui qui
gagne le pain de sa nombreuse famille, bref le cultiva-
teur lui-mêmel’a depuis longtemps trouvé: “Qu’on nous
paye”, dit-i) dans son langage énergique.

Oui, qu’on rétribue convenablement ses 15 heures
de labeur quotidien et la terre redeviendra réellement
pour lui une source de revenuset pour tous, un gage de
paix et de prospérité.

Il s'agit donc maintenant de déterminer dans sa mo-
dalité l'application de cette rétribution équitable. Cer-
tains la voient dans les subsides venant directement des Ichant O Canada. \ (avite à la page 4; {Suite a 'a page 3)
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Dans cette belle ville ce Rouen,

je fis quelques achats : encore u-
ne blouse, dans la rue de “Vieille
Horloge”, et profitai de ces quel-

ques jours pour voir les merveil-

les d’architecture, sans doute pour

la plupart détruits plus tard. Les

cglises, le palais de justice, ces é-
difices semblables à une dentelle
de pierre, ce beau gothique flam-
boyant, qu’en reste-t-ii ? La ea-

thédrale était littéralement vnse-
velie sous des sues de sable, qui

devaient la protéger. Sur la place

l’hôtel-de-ville, des camions

shë foule de voiture remplies de

refugiés statiannaient pour avoir
un peu de repos, pour acheter des

vivres, pour prendre de Pessenee,

de

Lu file grossissait et, nuit et

jour, à lu même cadence, telle la
Seine sa voisine, cette file, comme

un fleuve, était en marche. Oh!

les horreurs de la guerre ! ce fleu-

ve humain fait de tant de misères !

il s’en allait loin... là-has... là-

has...

On voit quelques blessés, Ils se

chauffaient au soleil, au bord de

la Seine. On semblait loin du lieu

de carvage; pourrait-on rester là
om mane

quelque temps ”
+

: Fannie et son fiancé firent aussi

leur tour de ville. On se retrouva
tous à l'heure du déjeûner dans ce

‘gentil restaurant à “l'Ecu de Fran-
cu”. C’était rustique, confortable;

il se trouvait dans ce cadre vieil-
lot, sur la place où Jeanne d'Arc

fut brûlée,

À tous moments “l’Hoôtel de la

Poste” reçoit de nouveaux réfu-

gies. Toute la Belgique semble s’y
être donné rendez-vous : le bour-

guemestiv C. H...., son prédéces-

seur, M. Van C...., toute lu socié-

té Anversoise, que sais-je encore?

tant de gens connus de vue,

Un soir que j'étais profondé-

ment endormie on frappa à la por-

te. Dus voix me dirent : “Lève-
toi, la comtesse D... et sa fille

sont ici. Il n’y a pas place, nous

allors donner notre chambre.”

Mais quand on dort bien on rai-
sonne mal. Que pouvait me faire

la comtesse D ? et Mlle Sophie ?

Sans comprendre très bien, je me

levai tout endormie. C'était Willy

et Fannie qui venaient pour faire les lits. Willy en un tourne-main
 

  
ETIL‘EST UTILEÀ CONNAÎTRE

Voici votre gérant de banque. Son rôle, c’est

de vous servir, et il le remplit aussi conscien-

cieusement que vous accomplissez vous-même

votre propre tache.

Si vous avez besoin de crédit, pour vos

affaires ou pourvous personnellement, parlez-

lui-en. Vous pouvez compter sur sa discrétion.

Ses connaissances et son expérience, et tous
.

les moyens d'action de la banque dont il dis-

pose, lui permettent de vous fournir une foule

de renseignements sur la situation écono-

mique du Canada et même des autres pays, si

c’est nécessaire.

Votre gérant de banque a l’abord facile, et

c’est un homme utile à connaître.

c'est LA U
du rue que

succursales «
dunsla vie et
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lavec agilité, pendant que moi, stu-

pidement, je coiffais un oreiller de
su taie. l’est tout ce que j'étais

capable de faire. Willy et Fannie

trouvèrent, dans leur dextérité,

une lumière pour les jours mau-

vais: “Si un jour nous n’avons

plus rien, dit Fannie, eh bien!

nous nous mettrons femmes de

chambre et valet de chambre dans

un hôtel et nous gaguerons notre

| vie. C'était, en tout cas, une idée.

Personnellement, je n'avais pas

d'idée. Encore une fois comme au

“B..." je faillis rouler dans l'es-

calier en m’entravant «ans mon
chargement de couvertures ct je

ne sais quoi, car Fannie et moi, al-

lions dormir en haut de l'hôtel. À
peine y étions-nous, que les sirè-

nes commencèrent leur musique,

et des fenêtres donnant sur le toit,
on enterdait d'une façon plus si-

nistre encore terrible hurle-

ment.

Ce

C'est dans ce beau Rouen que je

armées en déroute. Vision affreu-

se, que ces soldats arrivant comme

des flèches, par tous les moyens.

Les premiers furent trois fantas-

sins dans une petite Citroën. L'un

d'eux comduisait en direction sud et

les deux autres dormaient. L'un

semblait «xténué, il s'était battu,

sa capote était en lambeaux et il

dormait plus lourdement que son

compagnon. ;

La déroute commençait, d'nu-

tres soldats belges, à bicyclette, en
camion, se mélangeaient à la foule
des civils, qui fuyaient aussi vers

le sud. Tristesse indicible que

l'armée en déroute! L'Allemand
avançat. Cela dura peu de jours,

nous dûmes partir. -
Il était décidé que nous irions à

Ronnne, à la “Maisonnette”, (vi-

sion de calme et de beauté). Ce

21 au matin, les voitures étaient

déjà chargées, nous allions y pren-

dre place, quand sur le trottoir,

dans cette foule toujours en mou-

vement, Mme 8... rencontra Mme
Frenoy, sa jeune cousine, avec sa

fille Marcelle. Elles étaient à

Rouen avec leur famille M, et Mme
R..., Lucie, Yvette et ses deux

enfants; mais Mme Frenoy ct sa

filk continuaient par leurs propres

moyens, la voiture de M. R. étant
trop petite pour tous et les baga-

Mme S. leur offrit de venir

avec nous à Roanne, ce qui fut ac-

cepté, ot moi-même j'étais heureu-
se de rendre service, puisque c'é-

tait chez moi que nous allions, No-
tre groupe fut donc augmenté de

deux personnes, Notre petite ca-
ravane prit la file et traversa la

Scine, qui, quelques jours plus tard

aurait dû arrêter les allemands.

Nous roulâmes un direction de

Chartres. Quelle belle route dans

cette magnifique et riche partie

de la France. Quelle splendeur

que cette campagne dans toute la
fraîcheur du printemps, cette par-

tie riante aux prairies vallonnées.
Et dans ce cadre printannier la

misère de l'heure présente ressor-

tait plus encore par son contraste
êt en même temps semblait atté-

nuée par la beauté naturelle du
pays, éclairé si doucement par le

beau soleil de l'été proche. On se

sentait encore plus ému car, à la

file des autos, ne mélaient, dans

cette Normandie, des chars im-

menses tirés par de magnifiques
et forts chevaux. C'était alors la

vie du pays qui semblait s'en al-

ler. Les chars étaient chargés de
la population, des habitants des

riches fermes, qui emportaient
avec eux le plus possible d'instru-

ments aratoires et de meubles,
lalsannt en pleins champs le bétail
livré À son triste destin.

Puis s'ajoutérent les camions de

l'armée, qui fuyait, Ils étaient

chargés de soldats à l'air fatigué,

Nous nous sentions peu en sécurité
derrière. ces camions,

Il ÿ avait déjà eu tant de morts

parnti les civils, sur les routes;

combien ont dû laisser des êtres
chers sur le bord du chemin. Nous

allions... allions toujours, admi-
rant la nature et souffrant avec

tous,

J'aurais voulu faire cette excur-
sion en touriste, au lieu de par-

courir ce beau pays en fugitive.

Mais n'était-ce pas aussi une façon
plus forte de sentir chaque impres-
sion mise en relief par un contras-

te si grand ?

Troisième étape :

Le même soir, nous fûmes à

Chartres (cette ville au style des
villes du centre, qu'on trouve jus-
qu'À Moulins.) Nous, descendimes
à l'hôtel du ‘Grand Monarque”.

Quel soulagement... nous étions
loin des “bombes!... Enfin, un
peu de tranquillité ! Avant la nuit,
je rendis visite à la magnifique
cathédrale, qui était dépouillée de
ses vitraux. Je pus admirer au
moins Jes bas-reliefs.
Tout près était installé un ‘“cen-

tre d'accueil” comme partout sur
les routes; dans les villes. Là en-
core on retrouva cette tristesse.
C'était bien organisé, sympathique
autant que possible, et les repas
servis avec affection par des fem-
mes et des boys-scouts. Mais du
plus profond de moi-méme, je re-
merciais Dieu de m'avoir épargné
la promiscuité de toute cette misd-
re, qui rend encore plus déchiran- 

te la fuite devant l'ennemi. Mais

n'était-ce pas aussi de l’égoïsme,

a besoin de bien-être ? ou était-
ce manque de courage? Je ne
saurais le définir, mais dans cette

fuite, un hôtel confortable est une
satisfaction, um: bénédiction adou-

cissant l'épreuve.
Après une promenade au bord

de l'Eure, nous nous retrouvâmes

tous à l'hôtel, où il y avait grand
va et vient d'aviateurs. (Je pen-

sais à René, ce brave petit, qui
était où ? quelque part en Fran-

ce, Cans un camp d'aviation. J'es-
pérais le voir parmi tous ces avia-

teurs; comme j'aurais été heureu-
se.)

Quelle détente, que ce calme de

la ville. Nous primes le repas du
soir, nombreux autour de la gran.
de table.

bien, disait Mme S... et loin de
la guerre.” Mais hélus ! la phrase

n'était pas finie, que la sirène d’a-
larme mugit furieusement, C'é-

tait l'alerte... Nous continuâ- 
vis les premiers soldats de nosl

çon nous dit: “Le camp d'avia-
tion est à peu de distance et nous
avons été bombardés hier...

| Le sort en est joté; les Alle-

mands son partout, les canons an-
ti-aériens tirent, il ne faut plus
compter sur le calme. Mais ce-
pendant, c’est loin d'être le ton-
nerre perpétuel des premiers jours.

(à suivre)

 

L'oxyde de carbonre, ce
meurtrier furtif
— ,

Pendant les mois d'hiver, l'oxy-

de carbone monte sur la liste des

causes d'accidents mortels évita-
bles. Ce meurtrier silencieux com-

menee avec la saison du chauffage
ses incursions à la maison et à

l'usine. La ventilation négligente
à la maison et au garage explique

la hausse des accidents causés par
gaz fatal.

Au garage

1e: tuyau d'échappement des mo-

teurs d'automobile contient tou-
jours de l'oxyde de carbone, inof-

fensif au grand air, mais mortel

aux endroits fermés, L'insoucian-

ce expose souvent les chauffeurs
et les employés de garage à de

haute cencentrations de ce gaz.

Les précautions à prendre sont
simples, il faut les suivre avec ri-
gueur pour éviter accidents et mal-

heurs.

Dans les petits garages, ne fai-
tes jamais tourner le moteur de

l'automobile à moins d'ouvrir les

portess Les grands garages de-
vraient bénéficier d'une ventilation

mécanisée. Il est essentiel que
cet outillage fonctionne bien sur-

tout pendant les moins d'hiver,
quand les portes restent d'ordi-

naire fermées. On devrait dispo-
ser de tubes flexibles pour condui-
re le gaz du tuyau d'échappement
au dehors.
Au volant, il faut assurer une

ventilation convenable, ne jamais

lever toutes les glaces, Bien des
malheurs surviennent parce que

les chauffeurs s'assoupissent sous
le coup d'une fuite d'oxyde de care

bone.

À la maison

Il faut vérifier poêles et four-

naises avant de commencer le

chauffage, afin d'empêcher ce ma-
tériel, les tuyaux mal adaptés, les

“Comme nous sommes.

mes notre repas, mais que le gar-!

 

 
FART DE VIVRE HEUREUX

  

 
|

c’est par la pratique de la modération que s’obtiennent la quiétude d’esprit,

 

l'art de vivre heureux exige de la modération

de la modération dans nos opinions et nos attitudes,

de la modération dans nos dépenses,

de lamodération dans notre conduite.

Et si l’occasion se prête à l’usage-du whisky,

de la modération dans sa consommation. .

Car, commel’a si souvent rappelé la Maison Seagram,

le respect de ses concitoyens,

la confiance de ses associés,

la sécurité et le bonheur.
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cheminées obstruées de provoquer

une viciation dargereuse de lair
en permettant au gaz carbonique

de pénétrer directement dans la
maison,

ré et le Mauvais usage des regis.

tres sont des causes communes de

la viciation de l'air.

Une autre source d'empoisonne-

ment réside dans le gaz d’éclai-
rage, qui contient jusqu'à 40%

d'oxyde de carbone, Le’ mauvais

entretien qui laisse des fuites dans
la tuyauterie et des robinets Jâ-

ches peut mener à des accidents

mortels.

Signes de danger

L'oxyde de carbone, incolore et

inodore, ne donne aucun signe de
sa présence. Mais 1Wdeur du gaz 

pièces usées où corrodées et les ddgagé par le combustible en ne-
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LE 19 DÉCEMBRE
EST LA DATE FINALE DE DÉPÔT
POUR LA DISTRIBUTION LOCALE

AVANT LE JOUR DE NOËL
Soyez sûr d'allouer PLUS DE TEMPS pour

“ les envois en dehors dela ville

EE
Iln'y aura pas de distribution le

.…. votre facteur
fetera la Noël à son foyer

POSTES, CANADA ‘

Publié avec Jouterisation de

Thon. Ernest Bertrand, C.R., M.P., Ministre des Postes

L'étouffement prématu-'et la suffocation

 

E NOËL  75.4

tion devrait toujours nous mettre

en garde. Les premiers symptô-

mes sont le manque d’haleine, Ia

sensation de serrement au front et

s'ensuivent el

l'on ne met pas la victime à l’air

frais.

Traitement

Le traitement consiste d'abord

à mettre promptement le malade
à l'abri du gaz. Il faut appeler le

médecin sur-le-champ. Si la res-

piration se fait difficile ou a cesz-
sé, on doit pratiquer la respira-

tion artificielle. 1! faut tenir le

malade nu chaud au moyen de
couvertures et de bouteilles d'eau
chaude et l'empêcher de se mou-

I'voir en attendant les soins du mé-
decin.
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SOUS-VÉTEMENTS MOLLETONNÉS PENMANS Ë
HOMMESPOUR
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ET GARCONS
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RENT
plus longtemps et restent confortables

Envers molletonné
parfait. La haute

QUALITÉ

plus épais et plus chaud. Tissu plus ferme.[| qualité x
genres: gilets et caleçons,

"SUPÉRIEURE

! Ajustement
Penmans est maintenue intégralement. Trois

combinaisons,et modèle populaire NuCut.
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L'Heure Littéraire
 

“Clanures dans le Digeste
catholique

La Messe de Réparation doit son origine à une reli-
ause norbertine du Couvent de Bonlieu, en France, et
leuse n temps gouvernante du futur cardinal Lavige-
ul fut dateur des Péres Blancs d'Afrique. C’était une

nie. on privée de soeur Rose;elle prit de l’extensionet,
de ans après la mort de la religieuse, en 1882, un
Vaà pape Léon 13 érigeait l’Archiconfrérie de la

Messe de Réparation. Le but en est d'encourager les fi-

dèles à assister à une messe supplémentaire, en répa-
ration de la négligence ou de l'indifférence de ceux qui
ont manqué la messe en tout ou en partie.

La Croisade Eucharistique fut fondée durant la pre-
mière guerre mondiale à l'äbbaye norbertine d'Averbo-
de en Belgique. Elle fut approuvée comme dévotion nor-

bertine par Pie 12. Elle propose à ses membres de com-

munier une fois par semaineetde faire chaque jour une
communionspirituelle, de mænière à centrertoute la vie

chrétienne, individuelle, familiale ou sociale, sur le
Saint Sacrement. ,L ,Ç Ç Lu

Quand on visite quelqu'un, on n'aurait pas l'idée
de prononcer son nom avec inconvenance. Que fait-on
du nom de Dieu?... Lo .

Bing Crosby écrit: L'histoire, le prêtre et la reli.
gieuse la font réellement. Ils bâtissent un royaume de
valeurs spirituelles, et leurinfluence s’étendra sur des
générations et des générations... Nous avons chacun
notre peite place dans le grand film de la vie, et toute
l'affaire consiste à y jouer notre rôle comme le Grand
Directeurlc veut ... Maintenant le monde a besoin d’un
grand nombre de prêtres et de religieuses. Le monde en
à besoin pourle bien qu'ils peuvent faire et pour I'exem-
ple qu'ils peuvent donner de cet esprit que nous appelons
l'esprit chrétien, Quand on verra notre tempsavec le re-
cul des années, plus de gloire restera attachée au souve-
nir des prêtres et des instituteurs qu’à celui de bien des
généraux.

Un soir, en lisant Ciréron, le Père Ligutti tomba
en arrêt devant un passage qui l’impressionna fortement:
“De toutes les occupations qui offrent un moyen de ga-
gner sa vie, il n’y a pas de meilleure que l’agriculture,
de plus agréable, de plus en rapport avec la dignité de:
l'homme.

La vie à la ferme apporte la sécurité et fournit la
base d'une vie de famille saine. C’est à la ferme que la
religion estle plus à l'honneur. Lesstatistiques prouvent
queles facteurs de désagrégation de la vie de famille, no-
tammentla désertion, le divorce et le crime, prédomi-

É nent moins à la campagne que dansles villes. La cam-
# pagne est l'habitat naturel de la famille.
2 La statistique est une science qui n’a pasde coeur.

ÿ Un colonel du service des statistiques de l'état-major
{américain a calculé, en se plaçant à un point de vue

strictement militaire et utilitaire, le prix de la vie hu-
8 maine au cours des Ages. Au temps de Jules César, la
à mort d'un soldat gaulois coûtait 160 francs. A l’époque
& de Napoléon, un ennemi tué revenait à 350,000 francs.

Pendant la guerre de 1914, on ne pouvait tuer un enne-
mi à moins de deux millions. La dernière guerre a battu

} tous les records, six millions pour uncadavre.Il est vrai
# que les nations en guerre n’ontpaslésiné sur les moyens.

Sansles vieilles horloges, le Tempsserait un voya-
geur qu'on n'entendrait pas marcher. Au 15ème siècle,
un proverbe ornait les vieux cadrans: Crains la derniè-
te... Avant de regarder si je suis juste, regarde si tu
l'es toi-même.” ‘

New-York compte actuellement 414 paroisses, dont
199 appartiennentà l’archidiocèse de New-York, et 215
au diocèse de Brooklyn,

Eugénie Feneglio est devenue Eve Lavallière, par-
ÿ Ce quun jour, travaillant chez une modiste, elle avait
& Sarni sa robe noire d’une élégante cravate blanche, qu’on

appelait une Lavallière, du nom de la favorite de Louis

 

Des enqué
ont démontré

garçon malhe
i que tous le
A part de ses

tes faites sur des jeunes garçonscriminels
que l'enfant qui commet un délit est un
ureux. Elles prouvent aussi que danspres-

s cas son besoin d'amouret d’exemple de la
parents n'avait pas été satisfait.

; Si les parents se soustraient à leurs devoirs, s'ils
Permettent à leurs enfants de courir les rues en mauvai-
°° Compagnie, s’ils manquent de leur donner le bon ex-emple chez ©

 

ux. ce sont eux les délinquants, et non leursenfants. i :

Jean TAVERNIER.
———

—   
BLOCS DE CIMENT

Nous pouvons maintenant vous fournir les BLOCS DE CI-
MENT IMPERMEABLES en plus des blocs de ciment ordinai-
jeu noue hos blocs de cimentsont fabriqués avec des machine-Tes modernes. Ils sont de qualité supérieure, après analyse faite
ans les lshoratoires.

POUR CONSTRUCTION DE
Maisons, Garages, Manufactures, Magasins, Solages, etc, em-

Dicyez les BLOCS DE CIMENT, fabriqués par:

LOUIS ROY
VICTORIAVILLE, Tél: 212-lii
dan ‘Route de Princeville à 1 mille de la ville)
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Nombre record de colis
postaux pour la
Grand-Bretagne
Bien que ke 15 novembre mar-

quait la date-limite pour les co-
lis postaux de Noël à destination

de la Grande-Bretagne, ils conti-
nuent toujours d’affluer dans tous
les bureaux de poste du pays. Ja-
mais au cours de son histoire, le

Service postal canadien n’a été ap-
pélé à manipuler un volume aussi

considérable de colis postaux à l'a-
dresse de civils outre-mer qu'il ne
l’est aujourd'hui. '

Du 16 au 23 novembre, le poids
des colis postaux transportés vers

des ports océaniques et expédiés

outre-mer à atteint près de 3076
tonnes,

Pour effectuer ce transport, il a

fallu 123 wagons-poste, soit l’é-
quivalent d’un train d'une lon-

gweur d'environ 1e mille, et les

colis abondent toujours dans les
bureaux de poste du Cap Breton à

l'Ile de Vancouver, colis qui pour

la plupart renferment des vivres
destinés à égayer la fête de Noël

d'amis et Je parents aux Îles Bri-
tanniques. On croit que le maria-

ge royal a considérablement aug-

menté le nombre des colis-cadeaux

pour la Grande-Bretagne.

La section britannique et étran-

gère du bureau de poste de Mont-
réal signale qu’elle n’a jamais reçu

dans le passé un aussi grand nom-

bre de colis à la fois. De fait, elle
entegistra un record d'expédition

il y a seulement quelques jours
lorsque 16,810 sacs, pesant appro-

ximativément 80 livres chacun, fu-

LESTBUCHERONSIDEAQUESEC
ONTCOUPÉ700,000000 DEPIEDS

…. CUBES DE'BO/SD'OEUVREEN1946
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gé del’acheminement des dépêches

postales pour outre-mer, a été

augmenté considérablement. On

n'a laissé passer aucune occasion

de trouver de l'espace de charge à
bord des paquebots et on a retenu
l'espace voulu sur les chemins de
fer. La direction de la Poste dé.
clare que l’acheminement des colis
postaux pour outre-mer s'effectue
Aux dates prévues et sans aniero-
che,

On peut se former une idée de

l’énormité de l’espace nécessaire!

au transport des dépêches de Noël
pour outre-mer si l’on songe que

du 16 au 23 novembre, 370,000
pieds cubes d'espace de charge ont!
été utilisés sur six navires, |

Comme les envois ne cessent

d'arriver en grandes quantités, les
hauts fonctionnaires des Postes

s'attendent que l'affluence va con-

tinuer encore pendant une semaine

environ avant de décroître défini-
tivement. Mentionnons aussi qu'au

cours de la présente semaine le

volume des lettres de .Noël pour
outre-mer ira en augmentant, car

la date finale à cet égard est fixée
au 29 novembre.

T ne fait pas de doute que tous
les colis déjà expédiés qutre-mer

seront livrés à temps. Cependant,

les envoyeurs qui n’ont pas tenu

compte de l'avertissement du nii-
pistère de poster d'avance leurs

envois de Noël pour outre-mer, sont

priés de se rappeler qu'il y a pe-
nurie de main-d'oeuvre pour la mu-

tutention des dépêches au Royau-
me-Uni, vt que la masse des objets

de correspondance originaires du
Canada ne constitue qu'une partic

 

QUÉBEC EN 1946 À
DÉPAssé *40,000,090

PLUS DE
2.250.000 TONNES DE PAPIER

 

  

Demandez toujours le—_—

RENDEZ-VOUS DES VOYAGEURS -

HOTEL MANOIR VICTORIA|
Carignan & Garon, Prop, -

; VICTORIAVILLE i
Au chaude et froide ettéléphone dans les 80 chambres.

Table de première classe, à prix modérés,
Service courtois et empressé,
n spéciale pour banquet ou réception.

- Attentio

   

  

    
   
   

 

de tous ceux qui parviendront aux
Tes Britanniques durant la périv-

de de Noël,

vent expédiés.

Le ministère des Postes s'est ef-

forcé par tous les moyens possibles

d'assurerl'efficacité du service. Le

personnel de la section britanni-

que et étrangère, à Montréal, char-

En conséquence, lrs

pourraient bièn ne pas être livrés

avant Noël, 
 

Autour d’une.

(suite de ln 1ère page)

gouvernementssurl'achat de fermes ou la vente de pro-
duits agricoles. D'autres, heureusement plus nombreux.
y comprisles intéressés, c’est-à-dire les cultivateurs, la
voient dans de meilleurs débouchés sur les marchés ex-
térieurs. Economiquement parlant, un subside direct
qu'on appelle aussi prime peut être un moyen d'urgence
soit pour améliorer, soit pour intensifier la production
detel ou tel produit, au cours detelle outelle saison. (1)
Cependant, il reste toujours qu’une saine psychologie
défend l'emploi ‘permanent d'un tel système comme
source de revenu. La raison en est bien simple; c’est que
le producteur reste toujours sous l'impression que son
produit n’a d'autre valeur quecelle du marché, même s’il
se réjouit du cadeau qu’un gouvernementlui fait délibé-
ment pour unbut qui n’est d’ailleurs pas toujours celui
déclaré...

Soyons de bon compte et surtout soyons francs.

leur se réjouirait de toucher un salaire péniblement mais
honnêtement gagné dont une partie substantielle lui
viendrait sous forme de don. Non, mes chers amis, ce
qu'un homme gagnelui est dû en justice et non en cha-
rité. C’est là, à mon humble point de vue, que l’emploi
de subsides, primes ou octrois gratuits constituent un
faux principe si son application en devient permanente.

Une logique élémentaire nous fait passer des pré-
mices aux conclusions que voici: “Il faut de toute néces-

la beur sera équitablement rétribué. Jusqu’à ces der-
niers temps, pour ce qui est de l’industrie laitière, les
marchés de beurre etde fromage furent, dans une pro-
portion de 80 pour cent, les seules ouvertures possibles.
Le marché de caséine en ces dernières années est venu
ouvrir une troisième porte qui rétrécit pourtant de jour
en jour à mesure que la production augmente et que la
demande devient saturée. Le marché de poudre de lait
écrémé, c’est-à-dire de lait totalement dégraissé — pro-
cédé à rouleau — a suivi à peu près la même courbe.  

objets déposés en dernière heure! €

Quel hommesensé, pratique, fier et conscient de sa va- |”

sité trouver pour le cultivateur des débouchés ou son |

Les bôcherons d'aujourd'hui con-
crétisent le "sens pionnier” de
notre Canada, en taillant une
richesse inouie à même nos forêts.
Comme dansle passé, les produits
forestiers ont une portée con-
sidérable dans la vie quotidienne
de chaque Canadien et ceux qui
transforment les arbres en bois de
sclage sont des artisans précieux
du CanadaIllimité.

 

LA VALEURDES
ITATIONS FORESTIÈRES

Es,
ATIRE OE (A+

 LAN DERNIER 9 °
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L'organisation relativement peu coûteuse occasionnée
parl'une ou l’autre de ces quatredifférentes transforma-
tions explique leurrapide expansion. Pourtant, si nous
voulons éviter la surproduction et l'avilissement des
prix, il nous faut maintenant organiser d'autres trans-
formations possibles de produits laitiers et multiplier
ces quatre marchés par trois et mème guatre et offrir
ainsi de neuf à douzedifférents produits‘dont le plus ré-
numérateursera toujours le plus intéressant. C’est done
tout normalement vers la diversification nationale avec
la spécialisation que nous devons nous acheminer. Oril
est de toute évidence quela spécialisation suffisamment
intense pour être profitable, qu’il s'agisse de commerce,
industrie, science ou littérature, ne peutêtre querégio-
nale et non paroissiale. C'est ainsi, par exemple, que
personne ne songe à avoir une université dans chaque
paroisse, un chirurgien dans chaquevillage, une manu-
facture de balais dans chaquelocalité. 1 en est ainsi des
produits de la ferme et, puisque nous y sommes, des pro-
duits laitiers.

 

 

   
  

  

     

  

 

    
  

  

  

On nesait jamais..
«Dit un vieux proverbe:—

“On ne suit jamais la valeur de l'eau
tant que le puits n'est pas à see”

A ce compte, on pourrait dire aussi
bien: “On ne sait jamais la valeur de
l’eau chaude tant qu’on ne possède pas
un chauffe-eau électrique au fover

e ln toute saison. le chaulfe-cau

électrique est un serviteur fidèle,

efficace et économique.

e lus d’allumettes, de vapeurs,

d'attente, d'eau rouillée, de cor-

rosion. de fuites, d'ennuis; c’est
automatique. ll suffit de pousserle

commutateur et d'ouvrirle robinet!

e lit Peau chaude allège la corvée
du lavage; elle épargne effort et
argent, car elle nettoie sans exiger
autant de frottage,

   
Pour tous renseignements,

consultez votre marchand d'ac-
cessoires électriques ou le

‘ bureau “Shawinigan” le plus

rapproché. Vous ne le regret-
terez pas.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
7

Sng Civil
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Pour quiconque s'est rendu jusqu'ici dans la lve-
ture du présent article -- ce pourquotjelufélicite! — il
n'Y à paslieu d'insister surl'opportunité et mêmela né-
cessité d'une organisation comme Lactantia à Victorin-
ville, Aux cultivateurs d'y songer, aux villageois d'y ré-
Héchir et à tous de s'en réjouir.

François Bourgevis. LA.
Agent de liaison.
Lactantia Limitée.

PS. -- Dans un article subséquent nous considé-
rons les industries déjà existantes en regard de Lactan-
tia.

(1) Nous sommes d'ailleurs à etudier sérieuse-
ment l'application d'une prime afin d'encourager la pro-
duction d'hiver dansle but de planiser et stabiliserle re-
venu du cultivateur.
 

Magnifique succes...
a——sn

(suite de la lère page)

 

LES DISCIPLES DE L'ART sont très sensibles à
cette marqued'appréciation de la part du public on pé-
néral qui, par son assistanee a prouvé son intérêt pour
cette Association débutante, qui promet déjà beaucoup
pour l'avenir, Ils remercient plus particulièrement les
autorités civiles et religiouses et les connaisseurs, dont
le passage à cette exposition honorel'Association et l'en-
courage dans ses efforts pour l'épanouissement de l'art
chez nous.

Durant la période des Fêtes, il y aura une autre ex-
position du genre, présentée par LES DISCIPLES DE
L'ART. Toutefois, cette exposition aura un caractère
plus local, étant donné que les photographies exposées
seront celles du concours lancé au début de l'été par la
section de photographie des DISCIPLES DI L'ART,
stir = ot = ramenromans ntrer

ON DEMANDE VENDEUR DEMANDE

 

Des hommes d'expérience com-
me tailleurs d'habits pour hommes

dans une grande manufacture des
Cantons de l'Est, S'adresser CA-
SE POSTALE 95, Victoriaville,
13 nov.

Position (très intéressante pour
homme ambitieux, courageux et
hon travailleur, l’uissante Com-
pugnie désire avoir représentant
ans votre Jocalité. Gages excel-
lents assurés pour bou rendement.
Faire application immédiatement à
la

BLUE BRAND PRODUCTS CO.
Limited _

7227 vue Alexandra

Montréal, P. Q.

——Lea —

A VENDRE

Un beau manteau, enpe, de four-
ture, en lynx presque neuf. S'a-
dresser à case postale 95 ou par
téléphone No 165, Victoriaville.
J.N.O. :

t

ATRDRETm
A LA MAISON

AGENTS DEMANDES

 

Bonne compagnie a besoin d'hom-
Hommes ef Femmes pour ven-

dre à domicile à Victoriaville et ses
environs une ligne avantugeuse et

bien # annoncée. FE. DEROUIN,

 
: 4635 Clanranald Avenue, Montréal,
: Îqué.
Vomtn tmpta aop —

A VENDRE
Une mobilier de chesterfield, trois

morceaux. Aussi ameublement de

sulle à manger.

S'adresser à :

125, RUE ST-JEAN-BAPTISTE

Tél: 241
 

JEUNES FILLES ou FEMMES

Pour travail supplémentaire.

Compagnie faisant affaires dans

mes de 25 à 60 uns, ambitieux et
prêts à travailler fort, plein temps
ou temps libre. lxcellente rému-
nération.

PRODUETS BLUE BRAND
7227 rue Alexandra,
MONTREAL, PQ.

tttLtt. mnraeasroAm 4+. ret a ereemen

BELLES CHAMBRES A LOUER
——

Deux belles chambres à louer.

TEL: 465

Victorinville.

  

ATTENTION
Soyez plus Jolle

Le Temps est Précieux, mais
tout Je Canada. ‘Travail consiste; . pas plus que votre Beautéi effectuer des entrevues. Pay de pus

et votre Charme.ra lrès inléressant et lucra- Employez les . Produits

S'adresser à : Cri SUNRAY Mer
BOITE POSTALE 95 reme netjoyante - Mer-K veilleuse, laisse la penuVictoriaville

propre, douce et lisse,
Prix 60; 4 ances $1.00

Crème nourrissante -— Riche,

lubrifiante pour peau sb.
che ou normale.

Prix: 2 oz. 85, 4 oz. $1.00

Savon liquide —

Spécial, 5; 12 ouees $1.60
Lotion rafraichissante — ex-

vellente pour Ja peau.
Prix: 36, 5 onces 76

: Astringent —
Prix 40 et 95

Masque facial — 5
Prix: .75 et $1,60

Rouge à lèvres — Prix 4

Rouge — Prix 76

cr rrA ————————

TERRAIN A VENDRE
 

Un beau lopin de terre à vendre,

70 pieds de front sur 106 pieds de
profondeur, situé dans un des plus

beaux endroits du Pare Légendre,
JD. GUILLEMETTE

S'adresser à :

10 Blvd Carignan

Victoriaville

 

minutes

LAFONDINN

Poudre pour la figure de
marque spéciale,

Chambres touristes. — Voya- Prix: 86
Lotion pour les mains —

» -geurs. — Proximité des ga Prix: 45

res. — Centres des grands Désodorants —

magasins. — Maison tran- Prix 36 et .76
: Shampoo — Pour chevelure

quille, propre, confortable.
sèche ou huileuse

Prix: .50 et $1.10

Fau de toilette et Eau de
Cologne — Prix: .55 et $1.40
Parfums — 25 4 $3.10

Plusieurs autres produits
de haute qualité, Si votre

marchand local n’a pas nos

produits, faites-nous en di-

rectement la demande:

Fau chaude et froide, bains.

75 CHAMBRES

à votre disposition.

ATTENTION SPECIALE

AUX RESERVATIONS,

- Lafondinn
1006-12, Sherbrooke Ouest. SUNRAY PRODUCTS

503, rue BISSON

MONTREAL Montréal.     
—…

 
 

PROCUREZ-VOUS UNE BALAYEUSE

électrolux
La meilleure marque sur le marché.

Livraison immédiate.

Bruno Grégoire
Marchand des produits Electrolux.

344, Notre-Dame VICTORLWVILLE|}

      
   



PAGE QUATRE

M. l'abbé laverdière fait une

étude du fameux fossile

de Daveluyville
—————

M. l'abbé J.-Willie Laverdièræ

secrétaire

. bre des vertèbres trouvées dans les

de la Faculté des scien-' fouilles semble:t bien représenter

ces de Laval et directeur du dé-‘in totalité des vertèbres de l'ani-

pa . : 1 1 ;

partement de Géologie, à fait uze mal: Elles sont au nombre de qua-

© . . . . i :

intéressante étude du fossile de rante-cing.

Daveluyville, sous les auspices de,

lu Sociéte Linnéenne de Quebec, À

la demande de M. P.-H. Plourde

député d'Arthabaska, M, l'abbé La-

1} s'agit vraisemblablement d'u-

ine espèce voisine de l'espèce ac-

‘tuelle citée plus haut; mais cette

‘identification ne peut être donnée

verière sue rendit sur les lieux .
fai vos ; igantesqu que sous réserve, parce qu il nous

aire un examen des gigantesques ; ;
e UN ex dus gLEANIEIQUCS nanque certaines observations, en

ossements,

Paul-Emile Auger et de M. Rene

Bureau.

M, l'abbe Laverdiere se rendit

facilement compte qu'il s'agissait

de restes fossilises d'un animal

marin. Mais à quelle sorte d'ani-

mal appartenaient ces vssements ?

Comment expliquer la présence de

cette bête à l'eniroit où elle fut

trouvée ? A quand remonte cet

animal dans l'histoire géologique ?

Quelle est l'importance de cette

découverte ? Voilà quelques-unes

des questions résolues par le con-

férencier au vours de son exposé,

Et d'abord,à quelle sorte d'ani-

mal apparteraïent cs ossements ?

Pour réponire à cette question,

l'abbé Laverdière n fait appel aux

conaisasnees du Dr Jean-Louis

Tremblay, professeur de Biologie

à la Faculté des Sciences et Direc-

teur de la ‘Station Biologique de

Grande-Rivière. I s'agit d'un Cé-

tacé de petite tuille, mesurant une

trentaine je pieds; mais son ossi-

fication est tout de même celle

d'u: individu adulte. La longueur

de la tête comparée à Ia longueur

totale est dans le rapport de 1 à

À,

La “reconstruction d'un membre

antérieur ‘émontre qu'il s'agit

d'un Cétacé à nageoires courtes.

La disposition des vertèbres cervi-

cales et leur aplatissement relatif,

de même que leur soudure, laissent

supposer que l'on est en présence

d'u- représentant de la famille de

Balaenoptères et du sous-orire des

Mysticètes, L'absence de dents

sur los tnandibules écarte l'hypo-

thèse qu'il ='agisse d'un Physétéri-

dé vu d'un Cachalot. De plus, la

forme des mandibules cadre bien

avec celle des Balaenoptères très

en compagnie du Dr
‘particulier sur la forme des omo-

{plates qui sont mal conservées, Sur

fla forme du museau qui est dislo-

"qué et de certains os cassés.

: Sans doute pournit-on faire une

identification plus poussée et plus

sûre en travaillant à la recons-

truetion de tout le squelette.

| Pour expliquer la présence de

vette baleine à Pendroit où elle a

été trouvée, le conférencier résu-

me l'histoire géologique de la ré-

gion. Tl s'attrade un peu plus lon-

guement sur la dernière partie de

cette histoire, celle de l’époque

Quatrnaire ou Pléistocène. Après

la fonte des glaciers, la mer a en-

vahi les terres-basses de la vallée

du Saint-Leurent et pendant un

certuin temps la région fut recou-

verte par une masse d'eau consi-

dérable. Au moyen de cartes et de

schémas, le conférencier montre

quelle était l'étendue de cette mer

dans laquelle évoluaient les balei-

nes et les nutres animaux marins.

L'abbé Lavertière expose ensui-

ty les diverses méthodes qui peu-

vent être employées pour évaluer

le temps écoulé depuis l'époque

glaciaire. Aucune de ces métho-

des ceperdant ne peut donner des

résultats absolus; elles permettent

tout de même de dire que le fossi-

le de Daveluyville peut remonter

à une quinzaine de mille ans. Ce

n’est pas la première fois que l'on

trouve des “vssements de baleines

dans terrains meubles de la

vallée du Saint-Laurent. De telles

découvertes ne peuvent avoir qu'un

intérêt purement scientifique, en

autant que les ossements aient été

exhumés avec un soin tout parti-

culier ie façon à permettre l'iden-

tifieation de l'animal.

La conférence était illustrée par

les 
cosmopolit< qui ont pour nom Ba-

lnenoptera acuro-rostrata, Le nom.
de nombreuses projections Jumi-

neuses.
 pd

Investiture a Arthabaska

Mercredi le 12. de grandes fê-

tes se sont déroulées à lu Maison

provinciale des Frères du Sacré-

Coeur. Dans la chapelle de cette

institution, Son Excellence Mon-

seigneur Albini Lafortune, évêque

de Nicolet, investit de la digni-

té de chanoine honoraire de sa

cathédrale Monsieur l'abbé Agé-

nor Théroux. aumonier, en pre-

sence d'un distingué ct très nom-

breux clergé et de tout le per-

sonnel de la communauté. de pa-

rents et d'amis du nouveau digni-

taire. ;

Avant le: cérémonies de l'in-

vestiture, Son Excellence, dans u-

ne allocution pleine d’onction,

rappela la grandeur du sacerdoce,

 

LA

MANIERE

MODERNE

D'EMBELLIR
VOS

CHASSIS!

Toiles
Vénitiennes

Fabriquées de

Plus légeres que les t

——

 

la gloire du canonicat, et célébra

les mérites du nouvel élu. “Le 5

octobre dernier dit Son Excel-

lence. a l'occasion des fêtes qui

ont souligné d’éloquentes façons

les 75 ans d'apostolat, en terre ca-

nadienne, de la communauté des

Frères du Sacré-Coeur, j'annon-

¢ais aux 1200 anciens et amis de

l'Institut que j'avais élevé à la

dignité du canonicat, M. l'abbé A-

génor Théroux. aumônier de cette

maison. Les applaudissements qui

ont alors accueilli la nouvelle que

j'étais alors si heureux d'annon-

cer, et les témoignages que, de-

puis, j'ai reçu de sources diffé-

rentes, m'ont convaineu que j'a-

vais vu juste et que j'avais bien 

  

   

   

    
oiles vénitiennes ordinaires.

Plus belles . .. fini plastique et s’adaptant a n'importe

quelle pièce. -— De plus longue durée . . . en acier et en

aluminiumflexible. — Faciles d’entretien .. . Nettoyage

simple et rapide. - - Fabriguées sur mesure pour chaque

chassis. POU RPLUS DE DETAILS, communiquez avec

VOTRE MARCHAND, ou écrivez à la COMPAGNIE,

mais exigez toujours la marque “SOMERSET.

DISTRIBUTEURS DEMANDES

Somerset Venetian Blind
Company

PLESSISVILLE, P. Q.

adéléphone 252-s-4 Boîte Postale: 200
‘

-—

choisi: l'élu était digne de l'hon-

neur que je lui conférais”. Mon-

seigneur l'Evêque fit aussi re-

marquer que son geste était un

wibut d'hommages aux dévoués

aumôniers qui précédèrent Mon-

sieur Théroux à la Maison pro-

vinciale des Frères, et l'expres-

sion de son admiration et de sa

reconnaissance pourles Frères du

Sacré-Coeur en cette année du 75

ème anniversaire de leur arrivée

au Canada.

Monsieur le chanome Théroux

offrit le Saint Sacrifice, assisté de

ses neveux les RR. PP. Michel et

Paul-Emile Théroux, S.8.5.

Le chant: Te Deum, Tu es Pe-

trus, Blin, Messe Salve Sancta

Parens. Cantate Domino, de Noy-

on, Salut au Roi de Gloire, de

Ueberles, fut pieusement et belle-

ment rendu par la chorale des Ju-

vénistes, des Novices, les Scolas-

tiques et des Frères, magistrale-

ment dirigés par le Frère Barna-

bé, S.C.. L.M.. organiste et maître

de chapellc.

Un banquet de 145 couverts fut

servi dans la salle académique de

l'Ecole Normale richement et ar-

tistement décorée. Le cher Frère

Alvarez, principal, était maitre de

cérémonies. Avant le benedicite,

la chorale rendit avec brio

beau chant de circonstance, paro-

es du F. Marc, S.C., que le F. Bar-

nabé, S.C., avait revêtues de mé-

lodieuse et enlevante musique. Le

Cher Frère Gonzague, S.C., As-

mages des Frères du Sacré-Coeur

à M.le chanoine Théroux avec u-

ne éloquence venant du coeur,

En termes très heureux il salua

Son Excellence et ft le rappel de

tôutes les bontés dont ‘les Frères

lui sont redevables, car Elle con-

un |

sistant général, présenta les hom- |
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chenun, curé, Drummondville; M.:

l'abbé Salois, curé, St-Germain;

C. F. Fernand, S.C., directeur du,

Collège Sacré-Cueur de Victoria-

ville; C. F. Bérard, S.C., procu-

reur, Collège Sacré-Coeur, Vic-

toriaville; C. F. Marc, S.C., s.p,

d.e, Arthabaska; C. F. Nérée, S.C 1

économe provincial, Arthabaska;,

M. l'abbé Charles Masson, curé, i

St-Paul de Chester; M. l’abbé O-

rigène Grenier, curé, Victoriavil-

le; M. l'abbé Jacques Rouillard,|

secrétaire, évêché, Nicolet; C. F.-

Liberius, S.C., directeur de la,

Maison provinciale, Arthabaska;

M. Maurice Ducharme, Victoria- |

ville; M. l'abbé Alphonse Roux,:

aumônier, Collège Sacré-Coeur de

Victoriaville; C. F. Gervais, E.C.,

procureur, collège St-Joseph, Ar-

thabaska; M. l'abbé Alphéri Tail-

lon, curé, St-Norbert; M. l'abbé

Elphège Houde, directeur de l’'E-

vole d'agriculture, Nicolet; M.

l'abbé Agénor Théroux, curé, St-

Edmond; Rév. P. Michel Théroux,

:S.8.8., Terrebonne; Rév. P. Paul-

! Emile Théroux, S.S.S., Montréal;
‘M. l'abbé René Véronneau, Qué-

‘bee; M. Zéphirin Nault, Artha-

baska; C. F. Valbert, directeur de

l'Académie de Victoriaville; C. F. *

Alphée, S.C., p. d'é. collège Sa-

 
 

l'abbé Martin Moulin,
Arthabaska; M. Aurèle

Victoriaville; C. F. Florent, se-

crétaire, Collège Sacré-Coeur de|

Victoriaville; C. F. Gaston, S.C,

maître des novices, Arthabaska;

CF. Sylvio, S.C, maître des ju-

vénistes, Arthabaska; C. F. Alva-

rez, S.C., principal de l'Ecole Nor-
male, Arthabaska; C. F. Adalbert,
S. C., photographe, collège Sacré-

coeur de Victoriaville; M. l'abbé

Rodoiphe Beaudet, vicaire, St-

Paul de Chester; M. l'abbé Mauri- 
tinue la paternelle tradition de ses

illustres prédécesseurs sur le trô-

leur maison de formation que les

Frères doivent leurs succès, après

leur divin Patron, qui a béni leurs

entreprises. Son Excellence, pour

terminer, eut de claires expres-

sions d'heureuse fierté qui tradui-

saient parfaitementles sentiments

des convives

Monsieur le chanoine Agénor

Théroux naquit à St-David d'Ya-

maska le 23 octobre 1878, fils de

Benjamin Théroux et d'Edmire

Léveillé. I fit ses études primai-

res à l'école de rang de sa parois-

se natale et chez les Frères du Sa-

cré-Coeur de St-Guillaume. Après

un brillant cours classique au Pe-

tit Séminaire de Nicolet, il com-

mença ses études théologiques au

Grand Séminaire de cet endroit;

il les termina en 1907 après avoir

obtenu les plus beaux succès. Le

14 juillet 1907 il fut ordonné pré-

tre par Sa Grandeur Monseigneur

J. S. H. Brunault. L'abbé Théroux

enseigna au Petit Séminaire de

Nicolet de 1907 a 1910. De cette

derniére date a 1919 il fut succes-

sivement vicaire a Pierreville, Ya-

maska. N.-D.-du-Bon-Conseil,

Gentilly et Montréal (Hochelaga).

En 1919, il fonda la paroisse

Sacré-Coeur-de-Jésus, Lemieux.

Il devint curé à St-Rémi de Ting-

wick en 1924, puis à L'Avenir en

1928. De 1932 à 1938 il occupa le

poste d'aumônier à l'Hôpital du

Christ-Roi, à Nicolet. Après un

an de repos à St-Léonard d'Aston,

il fut nommé aumônier à la Mai-

son provinciale des Frères du Sa-

cré-Coeur à Arthabaska. Profes-

seur, vicaire, curé, aumônier, M.

le chanoine Agénor Théroux s'est

toujours fait remarquer par ses

belles et nombreuses qualités du

coeur et de l'esprit, comme hom-

me de devoir; comme prédicateur

à la parole abondante et imagée,

à la phrase élégante, à la doctrine

sûre, lumineuse, efficace; comme

un prêtre selon le Coeur de Dieu.

Invités: Mgr Roméo Gagnon,

V.G.. Nicolet; Mgr J.-S. Poirier.

P. D.. curé, Princeville; M. le cha-

noine Joseph Bourgeois, Nicolet;

Cher F. Gonzague. S.C., Assistant

général, Paradis, France; M. le

chanoine Théophile Melançon, au-

mônier, Arthabaska; Cher F.

Louis-Gérard, S.C., Assistant gé-

néral, Paradis, France; M. le cha-

noine Alcide Pellerin, curé, Vic=

toriaville: M. le chanoine Paul

Mayrand, curé, Drummondville;

M. le chanoine Emile Lauzière,

chancelier, Nicolet; Cher F. St-

Germain, S.C.. Provincial, Ar-

thabaska; M. Elphége Labbé, mai-

re, Arthabaska; M. le chanoine

Robert Charland, supérieur du

Séminaire. Nicolet; M. le chanoi-

ne Adolphe Demers, curé, Drum-

mondville; M. le chanoine Lucien

Hébert, curé, St-Guillaume d'Up-

on; M. le chanoineVincentLemire,

curé, St-François du Lac; M le

chanoine Chs-Edouard Joyal, Hô-

tel-Dieu d'Arthabaska; M. le cha-

noine Arthur Leblanc, Warwick;

M. l'abbé Edouard Bernier, curé,
Arthabaska; M. l'abbé

Masse, curé, St-Léonard; M. l'ab-

bé Elzéar Mondou, Hôtel-Dieu

d'Arthabaska; M. l'abbé Ulric Le-

blanc, Victoriaville; Cher F. Cy-

prien, S.C., principal de l'Ecole

normale, Granby; M. Maurice

Maheux, shérif, Arthabaska; C.F.

Séverin, S.C., visiteur provincial,

\rthabaska; M. l'abbé Alfred Ber-

nier, assistant, Arthabaska; M.

l'abbé Nicéphore Lessard, Drum-

nondville; M. l'abbé Joseph Beau- Charles.

 
ce Côté, vicaire, Princeville; M.

l’abbé Gabriel Leblanc, vicaire,

ne de l'Eglise nicolétaine. Il af- | Warwick; M. l'abbé Elzéar Coll,

firma que c'est aux aumoniers de

|

vicaire, Ste-Eulalie; M. l'abbé Cy- Canada. Cette primeure en effet

rille Murvan, curé, Yamaska; M.

l'abbé Rémi Dolan, Séminaire de

Nicolet; M. l'abbé Robert Houle;e

M. l'abbé Hervé Lemire, curé,

Ste-Perpétue; C. F. Octavius, S

C., séminaire de Nicolet; M. l'ab-

bé Jean-Marie Leclair, curé,

Sault-Ste-Marie, Ontario; M.

Maurice Habel, Grand-Chevalier,

Victoriaville; CC. FF. Léo-Paul,

Alban, Ovide, Réjean Michel, S.C.

Granby )

Décès de Mme
B. L. Sharron
Madame Bernadette Larivière-

Sharon est décédée lundi à l'Hôtel-

Dieu d'Arthabaska.

  

Madame Sharon, qui a demeuré

la plus grande partie de sa vie à

Warwick, était avantageusement

connue et estimée de toute la popu-

lation. Depuis quatre ans, elle ha-

bitait à Victoriaville, où elle était

propriétaire d'un commerce très

florissant.

 
La défunte ne laisse qu'un fils,

M. Roland Sharon, marchand de

Victoriaville,

Banquet aux huîtres des

Chevaliers de Colomb
———

Samedi, le 15 novembre courant,

à huit heures du soir, un splendide

banquet aux huîtres était offert à

la population nicolétaine par les

Chevaliers de Colomb, Conseil 1326

Cette fête à laquelleie Nicolet.

a pris part une foule considérable

&: vitoyens,

Tous les officiers ainsi qu’un

grand no nhre d'autres personnes

tant de li ville que da Vextérieur

ont pris prut à cette fête annuelle.

La plus vive gaieté à régné pen-

dant toute lu soirée.

avait lieu en la salle

des Chevaliers, rue Notre-Dame.

 
‘ écrit :

réfugiés dans un village de pê-

cheurs quelque part sur la côte

de l'Atlantique. Est-ce la Pénin-

sule de Gaspé? Est-ce la côte

du Maine ou du Massachusetts ?

À vrai dire l’auteur n’en indique

pas l'endroit, afin de conserver à

son poème un caractère d'univer-

salité, Ces amoureux font un

contraste violent entre le déchai-

nement de la nature dans la tem-

pête et ledrs propres sentiments,
sentiments qui n’échappent ni à

l'inquiétude, ni à la souffrance, nu

aux aspirations tourmentées de

l'humanité dans ses éternels re-

commencements.

Un journaliste, M. Cinq-Mars,

en parlant de “Suite Marine”, a

“Robert Choquette peut

M. ae ; snoù enCo. purlor de la meret de tous les
+ ei 3. D des Che ler p - * ; , . oar

Cosel » des Lhevaliers qe phénomènes qui s’y rattachent.‘ mi-classiques interprétées, sous la

lomb, de Nicolet, qui avait la char-

ge de préparer ce banquet mérite

des félicitations.
=emea= mn

Délégués des Chevaliers de
C-lomb à Montréal

A l’occasion de la célébration du

50ème anniversaire de la fondation

de l'Ordre &< Chevaliers de Co-

lomb au pays qui Jevait être célé-

Ctsvaliers de Colomb de Nicolet

a délégué M. l'abbé J.-Bpte Ma-

thieu aumônier de ce Conseil et M. {la chance

cré-Coeur de Victoriaville; M. brée d'une marière grandiose à

vicaire, Muntiéal, dimanche, le 23 novem-

Roux, Lye courant, le Conseil 1326 des 

Il peut même en parler plus que
tout autre, puisqu'il l'a connue
mieux qu'aucun de nos écrivains.
Robert Choquette a, en effet, pas-

sé son enfance sur les plages du
Maine; il a ensuite suivi, port par

port, toute la côte de l'Atlantique

jusqu’au Guatémala il a en ou-
tre fait toute la côte de l'ouest et
il a pendant quatre mois à bord

d'un schooner de 32 pieds, navi-
gué nuit et jour dans le golfe du

Mexique. Ces voyages, Robert

Choquette les a entrepris dans le

but d'étudier ce qu'il voulait dé-
crire cet chanter dans sa suite.
“Au cours de ces voyages,il eut

extraordinaire de ren-

Rolland Lemire, de Nicolet, com- contrer des expéditions scientifi-

me ses représentants officiels

ces fêtes.

Sur esOndes
“suite Marine” de

Robert Choquette

Voici une primèure dont se ré-

jouiront les auditeurs de Radio-

est un événement dans notre

monde littéraire puisque l'affiche

porte le nom de l'un de nos plus

brillants écrivains et le titre de

* son oeuvre poétique. Il s'agit de

“Suite Marine” de Robert Cho-

quette. Au fait un arrangement

vient d'être fait à ce sujet entre

notre poète canadien et la direc-

tion de Radio-Canada. Pour in-

terpréter son oeuvre, Robert Cho-

quette a choisi Jacques Auger.

C'ette émission sera transmise à

partir du dimanche, 30 novembre,

à 10 h. 30 dusoir, à la cadense de

trois par semaine, le dimanche,

comme on vient de le dire, ainsi

que le mardi et le jeudi à lu mê-

me heure.

Robert Choquette a consacré de

sa vie, du moins douze années

d'études, à l'évocation de son oeu-

vre et à sa rédaction. Ce poème

qui s'intitule “L'amour, la mer,

la mort” chante en plusieurs mil-

liers de vers, le phénomène mari-

time, la leçon de philosophie que

tire le poète au spectacle de la

nature, des tableaux d'un relief

particulièrementsaisissant. Ima-

ginons deux amoureux qui se sont

 

|
cher de près ou de loin à la mer:

 

 

à ques étudiant, par exemple, les

bancs de coraux, et de prendre

part à leurs travaux. Il s'est in-
téressé à tout ce qui pouvait tou-

les courants, la vie au fond de

l’océan, les vents, les vagues, les
nuages,le ciel, la vie sur mer, etc.
Des observations, notées au jour
le jour pendant plusieurs années,
ont donné à l'auteur de “Metro-

politan”* un bagage extraordinai-

re de connaissances scientifiques

et d'images variées qui ont fini

par prendre forme et devenir

Verbe.”
De son côté, M. Léopold Houlé

a signalé dans sa dernière étude
au congrès de la Société Royale à
Québec, sur les écrivains et la

mer, la richesse de style;la pen-

sûe qui féconde cette immense

fresque, la beauté d'une oeuvre en
quelque sorte incomparable chez
les écrivains ct canadiens et fran-

çais.
Que les auditeurs n'oublient pas

la date de la première émission,

à savoir le dimanche, 30 novem-

bre, à 10 h. 30 du soir.
(Le Service International re-

transmettra ce programme vers la

France.)

 

Les Radio-Concerts
Canadiens

Léopold Simoneau, ténor bien

connu des auditoires des salles de

concert et de la radio, sera, le lun.
di, ler déc, l'artiste invité des
Radio-Concerts Canadiens, pro-

gramme commandité par la bras-

 

Nos condoléances a la famille en‘ serie Molson et radiodiffusé tous

deuil.
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LE JOURNALISTE REGIONAL

Serviteur de sa région, défenseur de la
cause publique, le journaliste régional s'in-
téresse au progrès et à tous les aspects de la
vie dans son petit centre et les campagnes
avoisinantes. À la fois guide, conseiller, pro-
tecteur et disséminateur de renseignements,
il est avant tout l'ami de tous!

Les hommes commele journaliste régional—
qui appartient au nombre de nos meilleurs citoy-
ens—sontau service du public,à votre service.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

FONDÉE EN 1811 #

 

 

 

 

seau français de Radio-Canada.

Au cours de l'émission, M. Si-

moneau sera interviewé par Albert

Duquesne, le reporter Molson.

On pourra aussi entendre, au

cours de cette émission, un choix

varié de mélodies populaires et

direction de Jean Deslauriers, par

l'orerestre symphonique des Ka-

dio-Concerts Canadiens.

prasonc1eagac
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Le questionnaire des
allocations familiales ;

ecessasesense

ARTISAN — Je ne suis pas mil-

lionnaire, mais, je jouis d'un reve-

nu substantiel qui me permet de

donner plus que le nécessaire à

mes enfants. Suis-je quand même

tenu de recevoir les Allocations fa-

miliales ? Je me pose souventcet-

te question, Voulez-vous y répon-

dre dans votre courrier; votre ré-

ponse sera lue par plusieurs pères

de famille qui sont dans mon cas.

R — Je ne croyais plus recevoir

cette question. Evidemment, vous

n'êtes pas obligé de recevoir les

Allocations familiales, mais, dans

votre propre intérêt, je vous con-

seille de les demander sans re-

tard. Voici pourquoi: lorsque

vous ferez votre prochain rapport

d'impôt sur le revenu, chacun de

vos enfants vous donnera droit à

$100.00 de déduction sur votre re-

venu. Qu'ils reçoivent ou ne re-

çoivent pas l'allocation, du fait

 

‘qu'ils sont enregistrables (je ne

dis pas “enregistré”), aux Alloca-

tions, vous-uvez droit a $100.00 de

déduction pour chacun d'eux. A-

lors, aussi bien profiter de ces

deux avantages : Wk $100.00 de

déduction et les allocations par-

dessus le marché, Il est malheu-

reux pour vous que les mois écou-

lés soient perdus sans retour.

L'Allocation ne commence qu'un
mois après ln réception de votre

formule d'enregistrement au bu-

reau du Directeur régional des Al-
locations familiales, Case postale

1816 à Québec.

 

Aujourd'hui change
de nom

 

Le populaire digeste français AUJOURD'HUI va changer de

nom. C'est ce qu'annonce en pre-

mitre page son numéro de décem-

bre 1947. La publiention portera

désormais le nom suivant : “Le

digest: français” tout simplement,

Ce changement suit la fusion ré-

cente du ‘ Recueil” avec AUJOUR-

D'HUI. Tous les lecteurs et amis

de c2 digeste sont done invités à

ne plus parler que du “DIGESTE

FRANCAIS".

Ce changement a lieu à l'occa-

sion du céntième numéro du diges-

te. A cette méme occasion on no-

tera une amélioration considérable

de la présentation, puisque la cou-

verture sera maintenant en plu-

sbaurs couleurs, comportant cha-

que mois un nouveau dessin amu-

sant du populaire caricaturiste Jac-

ques Gagnier.
On s'abonne au DIGESTE

FRANÇAIS en écrivant à 1961 est,

rue Rachel Montréal (34), Trois

dollars par année.. Demand2z aus-

si les prix spéciaux pour abonne-

ments-cadeaux.

 

Formation à Warwick d'un
cercle pédagogique local
 

Warwick — M.l'inspecteur d’é-

coles, Albert Morissette, a convo-
qué, dernièrement, toutes les ins-

titutrices de notre paroisse, tant

religieuses que laiques, à une ré-

union, pour la formation d'un
cercle pédagogique local.

M.Bessette, inspecteur régional,

a démontré au personnel ensei-

gnant, l'importance de ces cercles.

M. l'abbé Germain Rouillard fut
choisi aumônier de ce cercle par

M. le chanoine J.-L.-A. Leblanc,
v.f., curé, M. André Legendre, ins-

tituteur à l'école du village a été

élu président et Mlle Irène Desro-

chers, secrétaire.
- Parmi les personnes présentes à
cette assemblée, on remarquaîit,
outre ceux déjà mentionnés, les

RR. SS. Ste-Edwidge, supérieure

du pensionnat Marie-Reine-des-

Anges, directrice de l'externat
Gertrude de l’Enfant-Jésus, Clai.
re-du-Carmel, Mlles Marie-Anne
Beauchesne, Jeanne d'Arc Lemay
Thérèse Proulx, Gertrude Verville
Monique Pellerin, Christine Thi,
bault, Jeanne Bergeron, Antoinet.
te Proteau, Mme Armand Bilo.
deau, Mlles Clémente Carrier
Jeannette Bergergn, Anita Desro.
chers, Antoinette Comeau, Marie
Baril.

Une autre réunion de cercle au.
ra lieu le 2e samedi de décembre
à 9h.30 de l’avant-midi,

Déces de Mme A.
Gauthier et inhuma-
tion à Warwick
Warwick — Une famille avan-

tageusement connue de Warwick
vient d'être lourdement éprou-
vée paf la mort de Mme Achille
Gauthier, décédée a l'hôpital
d'Arthabaska, récemment, à l'âge
de 53 ans et deux mois.

Outre son époux, elle laisse
pour pleurer sa perte: trois filles,

Mme Roland Boulanger, Mlles E-
milienne et Suzanne; deux fils:
Rock et Jacques, tous de Warwick

son beau-fils, M, Roland Boulan-

ger; ses petits-enfants: Gérald,

Gilles, Anne Marie, Odette et Ro-
lande. Elle laisse deux soeurs,
Mmes Emile Larivière, de Mont-

réal et Alfred Morin, aussi de
Montréal; deux frères, MM. Ed-
gar Gingras et J.-À. Gingras de
Warwick.

De nombreux parents et amis

de la famille en deuil ont escorté
la dépouille mortelle de la-mai-
soN mortuaire à l’église et de là
au cimetière.
M. le chanoine J.-A. Leblanc,

curé, a fait la levée du corps et
chanté le service, assisté du R,

Siméon, de l'Ordre des Francis-

cain, et de l'abbé Rouillard, de
Warwick. On remarquait au

choeur, le Frère Gaston, parent
de la défunte.
La messe de requiem fut chan-

tée en grégorien par la chorale de
Warwick.
Le corps impérial des Fron-

tiersmen faisait la garde d'hon-

neur.
_Portait la croix, Mme Wilfrid

Fournier. Le cercueil était porté
par MM. Romuald Gagnon, Ro-
bert Daigle, Johnny Deshajmais,

Arthur Chabot, Josaphat Desro-

| chers et Alphonse Perreault. Les
(porteurs étaient accompagnés de
leurs épouses pour représenter la

congrégation des dames de Ste-

Anne.

Féte de...
(suite de la lére page)

gence des petits orphelins donna

à cette réunion un cachet tout spé-

vial dont chacune des assistantes

gardera longtemps un beau souve:

nir,
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